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(Extraits) 
Grands sujets 
Trafic de drogue afghan : la Russie accuse les Etats‑Unis de laisser aller 
Le trafic des stupéfiants en Russie est un résultat de l'inaction des Etats‑Unis en Afghanistan, a déclaré dimanche le ministère russe des Affaires étrangères. Je cite : « Même un non‑spécialiste sait que les stupéfiants provenant du pavot à opium, qui sont les plus répandus en Russie, sont produits en Afghanistan, où des contingents militaires des Etats‑Unis et de leurs alliés se trouvent depuis 2001. (…) A notre avis, les contingents militaires étrangers peuvent et doivent lutter plus activement contre la production de drogue dans ce pays, puisqu'ils se sont chargés de garantir la sécurité en Afghanistan (…). La société russe se demande si les contingents étrangers sont vraiment capables de faire face aux producteurs et trafiquants de drogue. » 
La production d’opium a littéralement explosé depuis la chute du régime taliban 
En effet lorsque les talibans avaient pris le pouvoir dans les années 90, ils avaient brûlé les champs de pavots. Se faisant beaucoup d’ennemis au sein de la paysannerie. Cette culture du pavot ne date pas d’hier : elle a commencé avec la guerre contre les Soviétiques.

Pour un paysan, cultiver le pavot rapporte beaucoup plus que la culture traditionnelle. Pour se constituer une base sociale, les américains ont donc laissé les paysans cultiver ce qu’ils voulaient. 
Certaines personnes dont le géopoliticien Michel Collon vont jusqu'à prétendre que l’industrie de l’opium est aux mains des seigneurs de guerre aidés de la CIA…

Ce ne serait pas une première.  Ainsi pour débarquer en Italie, lors de la seconde guerre mondiale, les américains n'avaient pas hésité à s'appuyer sur les mafias locales afin de faciliter leur débarquement et affaiblir les troupes du Duce. L’histoire se répète : en Afghanistan la méthode serait la même. 
L’opium est un produit chimique provenant du pavot. La production de cette drogue nécessite un laboratoire et des connaissances en chimie, ce que n'ont pas les paysans afghans. La complaisance, voire l’aide des États‑Unis par l’intermédiaire de la CIA, selon Michel Collon, a des structures permettant la fabrication ainsi que l’exportation de la drogue, serait les coulisses du théâtre d’opération Afghan. 
Chaque année, la drogue afghane fait plus de 100.000 morts dans le monde.

Le gouvernement est victime d'intrusions informatiques 
C’est Paris‑Match qui a dévoilé l’affaire : des pirates ont pris le contrôle de plus de 150 ordinateurs de Bercy, c’est‑à‑dire du ministère des Finances ainsi que de l’Elysée et de Matignon. En réalité c’est tout l’appareil d’Etat français en relation avec le G20 qui a été touché. En effet, une source haut placée au ministère de l’Intérieur a révélé que les intrus avaient « réalisé un ciblage parfait de tous les fonctionnaires préparant le G8‑G20 ». 
Ainsi, la présidence de la République a‑t‑elle été victime de détournements de documents liés à la préparation de ce sommet. Toujours selon la même source « tout démontre qu’il s’agit d’un espionnage et d’un pillage institutionnel, étatique ». 
Mais a‑t‑on une piste quelconque ? 
Il semblerait que l’origine soit asiatique. La Chine a notamment été évoquée, car un certain nombre de serveurs utilisés pour cette intrusion sont en Chine. Mais cela ne suffit pas à conclure que les pirates sont chinois. Les auteurs ont en effet agi sans laisser de traces et ont très bien pu utiliser ces serveurs à l’insu de leurs propriétaires. 
Cette attaque aurait commencé depuis fin décembre. Elle a été découverte en janvier et il a ensuite fallu plusieurs semaines pour que l’Agence nationale de la sécurité des systèmes d’information (Anssi) commence à avoir quelques résultats positifs. Pour lutter contre ce qui ressemble à une opération d’espionnage sophistiquée, 30 à 40 personnes de l’Anssi ont travaillé nuit et jour depuis début janvier. 

Cette affaire soulève le problème de la vulnérabilité des systèmes d’information. Car dans le monde dans lequel nous vivons, toutes les données sont informatisées, y compris les plus sensibles et qui se retrouvent donc à la portée des pirates de l’autre bout du monde. 

Brèves françaises 
Le président de l’Institut de l’islam conseillait Ben Ali 
Tempête autour d’Hakim el‑Karoui, le franco‑tunisien de 40 ans choisi par Bertrand Delanoë en 2010 pour diriger le gigantesque centre culturel du quartier occupé de la Goutte‑d’Or (XVIIIe) qui hébergera deux mosquées d’ici à 2013. 
En effet, au mois de janvier, en pleine révolution tunisienne, le chouchou de Bertrand Delanoë a dispensé ses conseils à l’ex‑président Ben Ali pour l’aider à gérer la situation de crise du pays. 
Au cœur du scandale, plusieurs notes où el‑Karoui suggère entre autres au président tunisien de « trouver un point de chute à l’étranger pour Ben Dhia », et de faire savoir au peuple qu’une enquête va être ouverte sur la corruption qui gangrène le pays. 
Dès que les notes ont été rendues publiques, élus, militants, artistes et différentes personnalités ont signé une pétition réclamant la démission d’Hakim el‑Karoui. 
Malgré cela, le maire de Paris, qui s’était empressé de se porter au secours de la victoire en crachant sur le président Ben Ali avant de chanter les louanges de la « révolution » tunisienne, ne compte pas lâcher son protégé, déclarant : « Je lui fais totalement confiance. Je suis sûr qu’Hakim el‑Karoui a toujours plaidé pour la démocratie, le pluralisme, la liberté d’expression, pour les droits de l’homme et qu’il a toujours été contre la corruption. Alors, il peut y avoir des polémiques sur Internet, moi je ne participe pas à la chasse aux sorcières et j’essaie de voir la réalité des convictions des gens. » 
Boboïsisation du PCF : des "flash‑codes" pour la campagne des cantonales 
Electoralement exsangue, le Parti communiste français (PCF) ne sait visiblement plus quoi inventer pour tenter de redevenir à la mode. 
Ainsi, le parti à la faucille et au marteau a décidé de lancer une campagne de "flash‑codes", ces énigmatiques pictogrammes lisibles uniquement par des smartphones, ces coûteux téléphones portables dernier cri. 
Ainsi dans la nuit de dimanche à lundi, 10.000 affiches "flash‑codes", sans aucun logo du PCF mais pouvant être décodées grâce à des téléphones portables adaptés, ont été collées sur les murs de six villes : Paris, Lyon, Marseille, Bordeaux, Grenoble et Nice. 
Sur fond blanc, est imprimé une sorte de code‑barres avec des dizaines de petits carrés noirs et blancs (flash‑code) qui une fois scanné par son mobile renvoie à une page du site internet du PCF. 
Une affiche "Votez plus fort PCF‑Front de gauche" apparaît alors, ainsi que "cinq bonnes raisons de voter" pour le rassemblement de la gauche radicale. 
Pas sûr que ce nouveau gadget pour bourgeois citadins ne parvienne à convaincre les ouvriers et les classes populaires qui constituaient jadis le gros de l'électorat communiste. 
Brèves internationales 
Malgré une météo défavorable, les vagues de clandestins en provenance du Magreb continuent 
Ce sont 850 clandestins qui ont débarqué dans la nuit de dimanche à lundi sur l'île italienne de Lampedusa, au sud de la Sicile, malgré une mer agité. 

Des centaines de clandestins de plus qui s’ajouteront dans le centre d'accueil de l'île, où se trouvent déjà plus d’un millier de personnes. 

En février, l'Italie a fait appel à l'aide de l'Union européenne pour faire face à l'arrivée massive de clandestins, véritable marée humaine, de l’importance des grandes vagues de migrations de l’histoire. 

L'Armée de l'air américaine a lancé dimanche son deuxième drone spatial expérimental 
La première navette spatiale automatique avait été lancée en avril 2010. Elle a atterri en décembre après avoir passé 270 jours en orbite. 
Les États‑Unis poursuivent une stratégie liée au concept de domination par l’information, qui n’est pas possible sans une utilisation massive de systèmes spatiaux. Ainsi, les Américains cherchent à se tenir en avance sur leurs rivaux et alliés. 
Initialement dirigé par la NASA, le programme des drones spatiaux a été confié au Pentagone puis à une unité secrète de l'US Air Force. 

Petite précision, ce deuxième drone spatial est quasiment invisible. 
Encore un nouveau gouvernement en Tunisie 
L’ère Ben Ali s’efface au fur et à mesure. Tous les membres de ce nouveau gouvernement de Béji Caïd Essebsi, sont des technocrates, qui n’appartiennent à aucun parti politique. Et les deux derniers qui avaient des responsabilités sous le régime de Ben Ali ont démissionné. 

Au programme, la dissolution de la Direction de la sécurité du territoire (DST) et de la police politique, qui avaient grandement contribué à asseoir le pouvoir de Ben Ali. 
Le principal objectif de ce nouveau gouvernement étant l'élection d’une Constituante, une assemblée souveraine, 

Mais il s'agit déjà du troisième cabinet depuis la chute, le 14 janvier, de Ben Ali. Peut‑être ce gouvernement restera‑t‑il plus longtemps en place. 

Libye : la Ligue du Nord veut que les Etats‑Unis 
« se calment » 
Face à la crise libyenne et aux incertitudes qui règnent sur la situation dans la région, les dirigeants du parti italien identitaire et anti‑immigration « Ligue du Nord » invitent les Etats‑Unis à ne pas faire d’interventionnisme et à laisser l’Europe gérer des problèmes qui la concerne au premier chef, notamment du fait du risque migratoire. 
Ainsi, le ministre italien de l’Intérieur a appelé les Américains à ne pas se mêler des affaires de la Libye et à laisser faire les Européens face au risque de montée du fondamentalisme islamique. 
« Nous devons nous assurer que la Libye ne devienne pas un nouvel Afghanistan, mais il faudrait que les Américains se calment », a déclaré le ministre Roberto Maroni , lors d’un meeting de la Ligue du Nord. 
« Nous sommes là, l’Europe est là, et c’est mieux si nous pouvons prendre les choses en mains », a‑t‑il dit. M. Maroni a également déclaré qu’il fallait éviter l’arrivée massive de réfugiés de Libye en Europe. 
Jeudi dernier, le président américain Barack Obama avait annoncé que les Etats‑Unis examinaient « toutes les options », y compris militaires, dans la crise libyenne. 
Nouvel accès d'homofolie à L'Onu 
Lors d’une table ronde de la commission de l’ONU sur le statut des femmes, Diane Schneider, représentant le plus important syndicat d'enseignants aux Etats‑Unis, a plaidé pour, je cite : « Une éducation sexuelle plus inclusive » dans les écoles américaines. Elle a ajoutait que l'éducation sexuelle qui se borne à promouvoir l'abstinence, ou qui n'est pas obligatoire, est une contradiction dans les termes. 

« Le sexe oral, la masturbation et l'orgasme doivent être au programme de l'éducation. » a–t‑elle également déclaré. 
Pour la militante, cette éducation‑là constitue la « seule manière de combattre l'hétérosexisme et le conformisme de genre », et il s'agit de la mettre au programme de « chaque collégien et de chaque lycéen. » 

« L'expression de l'identité de genre et l'orientation sexuelle forment un large spectre », a poursuivi Diane Schneider avant d'affirmer que ceux qui s'opposent à l'homosexualité sont, je cite encore, coincés dans une boîte binaire créée par la religion et par la famille. » 
Avec ce genre de discours délirant, on peut craindre que les programmes éducatifs élaborés dans les instances mondialistes soient prochainement directement subventionnés par l'industrie pornographique. 
Le chiffre du jour 
est 15.000 
15.000 mineures avortent chaque année. Le nombre total d’avortement étant d’environ 200.000 par an. Ces chiffres exorbitants sortent à l’occasion du colloque sur le droit à l’avortement. Des voix s’élèvent à l’occasion de cet événement sur cette pratique qui est gratuite et anonyme pour les mineures. Alors qu’en revanche la pilule, elle, ne l’est pas. Certes, cette dernière a des incidences néfastes sur la santé mais le principe est tout de même absurde. Certains docteurs regrettent le manque de dialogue et la prévention quasi‑inexistante, que ce soit du côté des parents ou de celui de l’Education nationale. A moins que la réponse au problème soit à chercher autre part, peut‑être sur les écrans de télévision ou d'ordinateurs où les ados ont accès à des images pour le moins explicites encourageant des comportements irresponsables. 
